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1 L’occupation antique de ce terrain, localisé au nord du plateau et en bas du versant [
(Fig. n°1 : Chartres : plan général. Localisation des principales fouilles et observations
depuis 1979), site G et (Fig. n°2 : Localisation du site de fouille)] à 40 m de l'Eure, sur sa
rive gauche, débute à la période augustéenne et se termine à la fin du IVe ou au Ve s.
Durant la période Auguste-Tibère, à une série de sols extérieurs de graviers succède
une  architecture  domestique  à  pans  de  bois  sur  sablières  basses,  comportant  en
particulier, une cave cuvelée en bois et des sols en terre battue et galets de silex. La
présence,  dès cette  époque,  de portiques,  est  envisageable.  Au nord du terrain,  des
épandages  de  charbon de  bois,  de  limon brûlé  ainsi  que  quelques  scories  de  forge
témoignent  d'activités  sidérurgiques.  Une  voie  nord-sud  s'installe  ensuite,
aboutissement probable de la voie Autricum-Duroccassio (Chartres-Dreux), au nord de la
ville. La partie sud de la pente est drainée puis comblée par un apport de limon et de
moellons de silex.  Un trottoir est aménagé afin d'élargir la voie vers le nord-ouest,
avant l'installation d'une chaussée en argile, simplement talutée.
2 Durant la période Claude-Tibère, s'ébauche un plan d'urbanisme avec la réalisation de
murs de terrasses le long de la voie, à 15 m à l'ouest sur le versant. Un plan incliné
permet d'accéder de la ville basse à la ville haute. L'ancienne chaussée, rehaussée d'un
épais remblai de limon issu des terrassements, est bordée de trottoirs et de fossés de
drainage couverts de passerelles en bois. L'architecture se diversifie. Bien que la cave
cuvelée  ait  été  remblayée,  le  bâtiment  à  pans  de  bois  subsiste,  accompagné  d'une
seconde cave  semi-enterrée,  ouverte  sur  la  voie.  Immédiatement  au  sud s'élève  un
bâtiment à fondations et à élévations maçonnées, ou encore à pans de bois pour ces
dernières, dont les sols en graviers portent les traces d'une activité sidérurgique. Sur la
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terrasse à l'ouest, apparaissent les restes d'élévations imposantes, de sols bétonnés et
de décors sur enduits peints, appartenant vraisemblablement à un édifice public non
identifiable. 
3 Sous Claude-Néron, l'habitat à pans de bois disparaît au nord du terrain, pour laisser
place  à  une  activité  ponctuelle  de  forge.  Immédiatement  au  sud,  sont  entrepris
d'importants travaux d'assainissement : installation d'un collecteur cuvelé en planches
le long de la voie et épandage d'une couche de craie marneuse recouverte d'un sol
damé sur l'ensemble du terrain bâti. L'édifice maçonné est arasé jusqu'au sommet des
fondations,  lesquelles  sont  rehaussées  avant  reconstruction  du  bâtiment  au  même
emplacement. Plus au sud, le sol de terre battue est remplacé par un sol de tuiles. Sur la
terrasse, le sol bétonné est conservé au sud et rehaussé d'un second sol de même type
au nord,  avec création probable d'un passage nord-sud en paliers.  Quelques scories
découvertes sur la voie témoignent de la poursuite ponctuelle d'activités de forge. 
4 Durant  la  seconde moitié  du  Ier s.  est  entreprise  la  réalisation d'un vaste  ensemble
monumental, probablement contemporain de l'amphithéâtre qui le jouxte au sud (Fig.
n°2 :  Localisation du site  de fouille).  En contrebas du mur de terrasse est  édifié  un
contre-mur  puissant,  régulièrement  contreforté  par  des  murs  perpendiculaires,  qui
dessinent,  sur  plus  de  75 m  de  longueur,  un  alignement  de  grandes  salles  carrées
ouvertes sur la voie. Deux séries de salles jumelées de 64 m2 encadrent deux salles plus
vastes de 76 m2. L'une d'elles est voûtée et flanquée, sur chacun de ses côtés, de pans
inclinés de 4 m de large.  L'ensemble formé par cette salle et  les deux pans inclinés
pourrait correspondre à l'entrée monumentale (24 m de largeur) d'un édifice public,
dont les maçonneries de 3 m d'épaisseur ont été observées en 1973, 10 m à l'ouest sur la
terrasse  supérieure.  Au fond des  salles,  contre  le  mur de  terrasse,  est  aménagé un
collecteur de 1,80 m de large, faisant probablement office de vide sanitaire (Fig. n°3 :
Vue générale de la salle voûtée. Sur la gauche, sont visibles les fondations des accès à la
partie supérieure). La plupart des salles sont vraisemblablement couvertes de planchers
ou de toitures charpentées.  Les  murs,  de 0,85 à  1,20 m de large,  sont  en assises  de
rognons de silex jointoyés au fer, en alternance avec des arases de briques. 
5 Les sols les plus anciens, en terre battue ou galets de silex grossièrement agencés, ainsi
que les niveaux d'occupation, témoignent de la diversité des activités de construction
qui ont accompagné l'édification de cet ensemble. Dans les deux salles nord a lieu une
activité de débitage au pic de colonnes de marbre, suivie de travaux de forgeage (Fig.
n°3 :  Vue générale de la salle voûtée. Sur la gauche, sont visibles les fondations des
accès à la partie supérieure). A la fin du Ier s. ou au début du IIe, un sol en galets de silex
est aménagé. Après reprise des activités de forge (affinage possible) apparaissent des
traces du travail de la brique, qui pourraient correspondre à la pose des arases (?) et des
marques d'activité de construction mal définies. Les élévations sont alors réalisées, au
moins partiellement, et les deux salles individualisées. Un atelier de sciage de plaques
de marbre destinées à la réalisation de revêtements muraux s'installe dans la pièce
nord, probablement au cours du IIe s. Ce travail est momentanément interrompu par la
préparation de brique pilée et de poudre calcaire nécessaire à la réalisation de mortier
de tuileau. La salle est ensuite recouverte d'un remblai de destruction contenant des
moellons calcaires et de nombreux éléments de marbre importés. 
6 Après un arrêt possible de ces artisanats, d'importants remaniements interviennent au
cours du IIIe s. : abaissement du niveau de la salle, surélévation du mur de façade par
une fondation en mortier hydraulique,  étanchéité des murs par pose de mortier de
Chartres – 9-11 passage Barbou et 5-13 rue de la Brèche
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Centre-Val de Loire
2
tuileau. La pièce est alors transformée en réserve d'eau. Simultanément, plus au sud, les
forgerons reprennent le travail. Il semble, que, pour la première fois, ce ne soit plus
pour la construction ou la réfection des bâtiments, mais dans le cadre d'une activité de
production. 
7 Au IVe s., un bas-foyer en parfait état de conservation, lié à une activité d'affinage, est
creusé dans les dépôts comblant le bassin asséché (Gallia, 1984 : 301). Il témoigne d'une
reprise sporadique de la sidérurgie. Jusqu'à la fin du IVe s., les témoins d'occupation
semblent liés à la réfection des bâtiments (niveaux de préparation d'enduits, etc.). La
destruction du bâtiment et son abandon peuvent être datés de la fin du IVe ou du Ve s. 
8 Après arasement des ruines, le terrain sert de carrière jusqu'aux XIe-XIIe s., époque à
laquelle il est définitivement remblayé. Des silos et de grandes fosses dépotoirs sont
alors les seules marques d'occupation. Les terrains sont ensuite bâtis et utilisés comme
jardins jusqu'à nos jours. 
ANNEXES
 
Fig. n°1 : Chartres : plan général. Localisation des principales fouilles et observations depuis 1979
Auteur(s) : Joly, Dominique. Crédits : GI, 1997 - CNRS Editions, 1998 (1997)
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Fig. n°2 : Localisation du site de fouille
Auteur(s) : Joly, Dominique. Crédits : GI, 1997 - CNRS Editions, 1998 (1997)
 
Fig. n°3 : Vue générale de la salle voûtée. Sur la gauche, sont visibles les fondations des accès à la
partie supérieure
Auteur(s) : Joly, Dominique. Crédits : GI, 1997 - CNRS Editions, 1998 (1997)
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